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Mais qu'est-ce que cinq siècle's pour
l'âme d'une raoo ?

Cest dans l'esprit des rîtes « moraux»
qu'il faut recher,cher le moteur d'enten­
dement ly.riqu.e supérieur.

Or, nous savons que deux rites, d'or­
dre essentiellement sonor·e, partagent
les ,chrétiens orthodox:es. L'église bul­
gare chante s.es ,offic,es en vi.eux bulgare
(slave). L'église slerbe les. chanLe en
grec (1). Mais le cara·ctèt,e musical (c pur »)

rle·ste le même, c',est-à-dire hellénique.
Ce qui ·régit l'entendement l'elirgieux,

.c'e,st-à-dir,e, moral, de cé côté, dédIe·,
ainsi, sa' musi·Calité souv,éraine. C'est
l'hellénisme des litanies orthodoxies, la
Mélopée grecque, en un mot, qui se ré­
vèle, j,ci.

En face, l'antagonisme d'évidence
dresse, aussitôt, la morale acoustique
turque, la mélodi'e muezzienne des, mi­
narets : la Mélopée musulmane.

Est-ce tout, encore? Non. Car les
SOUl'ces s'irisent, plus loin, .et plus haut.

La Mélopée chrétienne g'rëcqu.e dérive
d'un.SOmmet antérieur : la Mélopée my­
thologique.

Et la Mélopée, musulmane n"est, elle­
même, que la fille, _au même visage, de
la Mélodie ancestrale par excellence : la
Mélopée chaldéo·arabe·.

En dernière analyse historiqne, Ies
Deux Musiques en présenèJe altière, ,so·nt
Dien oelles des deux versants méditerra­
néens, les deux musiques continental,es
~ Asie mÏIt-eure et Europe primaire ~
réduités à l,eur pillol'l !l'etit dénominateur
harmonique.

***

Une grandeur farouche, et noble, tout
ensemble, nait, invinCiÎblement, de· ce
r.appro{~hemetlt des thèmes ape'rçus'.

Là-bas, l'Arahesque sonore, ligne si­
nueuse ,et vague, comme un tra,cé de, ca­
ravane, que, le souffl.e du désert efface
lent,ement sur le sable, rêve et contem­
plation de halte de nomade - chant vécu
de la liberté natur-eile et simple - stylo
DÉLIÉ.

Ici, la Mélodie hellénique, au des,slin
figuré et descriptif, â gestes assOoCiésen
chœurs vivants et aetifs, aux « a,spira­
Lions » die liberté, dans le li,en réel, ci-
vique et l,ocalisé, - style LIÉ. .

Les D-eux Manières de chanter la VIé,
enfin, expl,iquant les deux manièrés de
la vivre, inverses, incompatibles - fàuté
d'intelligence dans les dire-ctiorus d'har­
monie supérieure -, les DEUX ESTi:tÉTî­
.QUES.

ATHÉN'IUS

(1) C'Mt en cela ,seulement que l'éside.
le prétexte delS dissensions secondaires·
entve l,es chrét~el1,S o'rthodoxes, que la
là haine commune du Tutè unit aujou!'­
è'hui.

En écoulant la Symphonie en

ut majeur de Paul Dukas
.' (suite)
Que 'sont donc les symphoni,es de

Mozart et de Haydn ? En les écoutant,
qu,fi i&é figure-t-Ü'n ? Des mouv,ements,
autrement dit des gestes dé marcheur
et de daùtSeut. On ,s'est scandalisé le jour
où Rodin ,exposa 'son Marcheur, l,equel
n'à ni bras hi tête. C'est qu'aUiSisi bien
pour marcher, s'il faut avoir une tête,
du moment où cette tête n'est qu'au 6er"
vi,ce des jambes, où péut la faire r,ecule'!'
à l'arrrièl'è"plan, et même l'oublier, et
même l'omettre. Et' c'est pourquoi Ro­
din a décapité son Mà'l'cheur. Je ne dis
pas qu'il ait èu rai,son. J'ai tâché de de­
viner ses raisons; ou tout au moins
quelques-unes de cenes qu'il aurait pu
trouv'er. Et je les maintiendrais quand
bien même j'obti,endrais l'aSisurance
qu'il ne· les a point eues.

Il en est un peu des symphonies de
Mozart.; ,et de Beethoven comme du
Marcheur de Rodin. Elles ont des jam­
bes ,et tce so-n.t les jambes dont l,es mou­
vements se règlent sur les motif,Si de la
symphonie. Du moins, il ,en est ainsi
p,endant trois « mouv,ements » sur qua­
tre. Aus.si arrive-L-il, Sauf exoeption, à
ces 'Siymphoniè-s, d'être caractérisées
par leuI\s andante. N'en. pas conclUre
que fexprimè une loi : j,é ne fai!s que
cCJI1stater un ens-emblê dé manières
d'êtr,e générales; ou (c d'habitud.es ).

Avec Bedhov,en" oela e-hang,e : Non
pas dès la symphoni,e en ut majeur, qui
tient du ballet, mais de la Symphonie
en ré, dont lès trois mouvements allegro
sont curieusement solidaires lêlS uns des
autr,es et nous invitent à nous figure'r
uncarl'ousel ou un tournoi. Je ne s,ais
ce que leS' iùtel1>rètes-psycholo,gUê!S de
la symphoni,e de Bedhoven pens,érpnt
de ce que _je vi,ens d'écrire, mais j'es­
time que la symphonie en ré majeur
offre tous lelS caractères d'une atCtion
musicale.

Or, cette symphonie' me r,evenait en ,
mémoire pendant l'exécution de celle de '
Dukas. R-i·en-de commUn entre Beetho­
ven et Paul Dukas si l'on ne s'attache

qu'aux motifs. Dès que l'attenti~n se 1porte 'Sur les images pS'y'choklglques ï
oonséCutives ~u con~comltan:tes·, des 1
traces d'analogIe se découvrent, et; plus
on y regarde, plus On les voit se multi­

plier. BJ'ef, chez Beethoven et chez Paul tDukai8, les deux actions musical-oo cor-·
respondent.

J'entends d'ici les adversaires de> la
psychologie muskale ,SIel,écl"Ïer : q.uel.
qil'eiS-UnS', petut-être, ·Slelcontentie)ralenlt
dé sourire. De part et d'autre, on me
demandera ,si te suis. allé int~rro~,er l'al!- !
teur sur ses llltentlCiuS. Je m,en 'SillS



bl,en gardé et 'peu m'importe ce que
M. Paul Dukas a voulu faire. Je 'suis
persuadé qu'il a voulu faire un travail
solide sans lourdeur, ri'che ;sans sur­
charge, mai.s toujours et partout homo­
gène,.Or, là où le travail de l'artiste est
homogène, il permet à l'imaginàtion de

, se m,Quvoir aVeCl~mite èt dans un même
milieu. L'essentiel, après tout, ü'es·t pas
de savoir quel <&stparmi les tablœux
su cités oU sug;g·éré.s à l'imagination oe­
lui qui répond le mieux aUx intention,s
dBl'auteur ; III plupart du temps, l'au­
teur :n',en veut rien savoir, et souvent
il n',en Isait rien. Là vraie question est
œUe-ci : peut-on, oui ,Ou.non, en. p.ré­
.senee de tellè ou telle ,surie de motlf,s:,
imaginer un tableau, véritaMement nu
et dont toutes les parties. se corrrespon­
derH?

La Symphonie en ut majeur de Dukas
permè-t de répondre affirmativement.

Inuti],e d'ajouter que l'analyse psychO'­
logique d'une oeuvre musicale laisse à la
fantaisie une part décidém,ent trop
gTande pour ne pal3 en déconseiner
l'abus, un abus, j'en ai .peur, bien près
dei'usage. Je viens de donner, qu'.on
me le pardonne; un exemple à ne pas

. 'uivre.
LIONEL :DAURIAO.

CORRESPONDANCE
Mon cher Pro d'homme,

Je 'lots, llVec plaisir, qu~ no~s. ten­
d<Hl.s,tou;s deux, par des. VOles dlfferen­
tes aux mêmes condusrons.

L'art musical n'a rien à gagner, en ef,
fct à blesser le patriotisme d'autrUi.
D'~bOl'dseiS manifestations en ce sens,
qu'elles soient 'S{l~iriques au cari'Caturu­
les ne se tradUl:sent, comme VlO'llSle
Co~,s.tlJ.tez:vouH-même, .que. pal' ~d'aJSs,ez
médio'él'étSprodudions. Pms, en ~dffi'et­
tant qU'oèllesne ooient paS' aooueillles ~lJl'
l'hêur'é par des ma~ques ~ruyari.~cs
d'improbation" elles larsS'e.nt neanmOlilS
dans le,8 esprlls lm senbment de, ma­
lai'&Elqui peut dégénél'er à la longue en
0ülide,et tena,6c rancune. .
f Or; les mU8,i,c-iensanem~nds (e~ vous
'aveZ fbt't justement releve le fart) ont

Idetout t,emps multiplié leu.rs àttaquescontI\e:~a, Frâtl'oc'. av~'c .un~ dUl'cté, ~ne
,mconsèlencë et une lll]Ustr.ce dont vouS

titez plusieurs ,exemples' :', cette lour.d~
rutalité procède de la m~m~ mentahte
ui faisait jouer la Marselllazse pa~ les

musiques allemandes devant les prlson­
IIiers français parqu~s, à Sedan, le long
es prairies de, la Me~se.., .
On peut &c taire, mais on n .oublre pas
s journé,es-Ià.
POUl' moi, j.e comp~ends t0u.t autre­
.mt lé rôle de la MusIque; et Je·.ne d~à
and(J comm·e vous, mon .cher amI, qu'

air jouer, propager, !g'1orrfieT les œuvl'CS

tu
des maîtres de tous pays, qUllnd elles
s'éIèvent, au-dessus des passions haineu­
s·es, jusqu'à oes régi9I1S ser-eŒnesoù p,eut
les maintenir le seul culte de la beauté.

Bien .cordiaiéfi1{mt.
Votre

PAUL :O'ESl'RÊE

Vision Automnale

Dans la cOUpe améthyste ·où tremble une
. , [clarté

Glauque de jOur d'automne, une gracile
, [rose,

Maladive, au teint mat; se courbe en une
[pose

Où perce l'agonie au sein de la beauté.
Des pétales frippés tombent en rythmes

[lents,
Comme des papillons dont les ailes frois­

[sées
Cessent de battre l'air. - Et, pâle's,'

. [convulsées,
Leurs silhouettes vont, sous .les rayons

[tremblants,
Tels des Rêves, issus dans ll11 bonheur

[passé,
Qui flottènt palpitants aux baise,rs. de.s

[chlmeres,
Puis s'éteignènt d'oubll dans notre

[cœur blessé •.•

Da~ls 'la 'co~p~ a'mithyst; o'ù t~embie ~në
[clarté

Glauque de jour d'automne; Ulie gracile
[rose,

Maladive, ail teint mat, se courbe eli
, '[une pos·e

Où perce l'agonie au sein de la beauté.
G. BEN:DER.
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